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KK k A L'A 

Page. 3 Line 12, Jîve " back " put ' barïc.'' 
57 Line 1 3 , _/<'>" " Wright " put " riglit." 

" 58 Line 3 0 / " f o r " send " put "sent." 
" 1 0 5 Line \o, from bottom, iifter " truc " insert " lo " 

" 1 3 8 Line 3 after" tluty " y2»r " to " put to " 
" 1 3 9 Verse 3>for " on " / / / / " me " 

" 1 5 5 Line 5, from bottant, for " warrier " f>ut ' vvnrrior." 

Which the render ivill oblige the author by correct ing. 

ÏM NOTKS A N D A l ' I ' K N D l X 

" X Line 9, a/ter " ami " insert " am " 

" X V ï Line, 2 1 , «//W-quielly for" at " / « i 1 " wîth." 
" X V I Line 28, for " 1 7 3 2 " put " 1 8 3 2 . " 

NOTE .—The additions made to the work as priuted in 1878, aie -
NOTIÎ on page X I I I of Apology. 
Pages 1^7 to 165—both inclusive. 
Pages V I I I to X of N O T E S 
Appendix— pages X I to XVII—botli inclusive. 
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Ce fin recue i l d e poésies détachées, ou l'enthousiasme du patriote se mêle à la 
verve caustique d u chansonnier, la note légèrement sentimentale arec la petite 
pointe du sa t i r i s t e d e bonne humeur. C'est la un petit volume fort intéressant sous 
bien des r appor t s , e t pour lequel nous offrons nos plus sincères remerciements à 
l'auteur.—Dr. L . F R É C H E T T E , La Patrie, i$ July> /SS4-

" W A I K S I N V B R S E , " a William, amusing and instructive little volume. Mr. 
Wicksteed's g r e a t â g e (over 80) does not prevent him from still ïndulging in the 
wrtting of e x c e l l e n t verse, and occasïonal translations of great mertt. SERANUS, 
Canadian, Bîr£hii<iy Booky Toronto, 1887. 
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146 La Statue de Cartier. 

LA STATUE DE CAKTIEB 

Voyez, dans ce bronze fidèle, 
Fait ponr triompher des autans, 
Colui qui servait de modèle 
Aux patriotes do son temps 1 

Il réparait, superbe clans sa force, 
Dressant un front qui n'a jamais plié. 
Cœur généreux, " chêne à la rude écorco, '' 
Le Canadien no l'a pas oublié, 

Ne l'a pas oublié ! 

Venu de l'époque lointaine 
Où l'intrigue opprimait le droit, 
Cet héritier de Lafontaine 
Nous affranchit d'un joug étroit. 

Grand ouvrier dans la tâche commune, 
Avec ardeur il a sacrifié 
Santé, repos, et bonheur et fortune. 
Le Canadien ne l'a pas oublié, 

Ne l'a pas oublié ! 

Le souci de la politique 
N'altéra jamais sa gaîté, 
Souvont la vervo poétique 
Chez lui brillait en liberté. 

Et, bout en train, type de Jean-Baptiste, 
Commo il chantait l'amour et l'amitié ! 
L'humble couplet nous révèle un artiste. 
Le Canadion ne l'a oublié, 

Ne l'a pas oublié ! 



Cartiefs Statue. un 

CAETIEE'S STATUE. 

Here in enduring bronze 
Proof against time and storm, 
Stands he, " the mark and glass" 
Of patriote of his time ! 

A head to frame his country's Iaws, 
A brow tha t never blanchod with fear, 
A gonerous man,—a " rough barked oak. " 
Whom Canada has not forgot ! 

Will not forget ! 

Born in tha t long past time 
When intrigue baffled r ight j 
True heir of Lafontaine 
He broke our galling yoke. 

Brave toiler for tho common good, 
"Without regret he sacrificed 
Health, pleasure, fortune, rest. 
Hira Canada has not forgot, 

Will not forget ! 

The wearing oares of state 
Checked not his gaiety ; 
His pleasant strains of verse 
Plowed often bright and freo. 

And once set off, true type of Jean-Baptiste, 
How wcll ho sang of love and friendship's charm ; 
His modcst rhymes tho artist's skill reveal, 
"Whom Canada has not forgot, 

Will not forget ! 



1 4 8 La Statue de Cartier. 

P r è s dos souven i r s quo j ' h o n o r e , 

Son i m a g e est dans ma maison ; 

Il convien t d ' app laud i r e n c o r e 

Son espr i t forme ot sa r a i son . 

A la jeunesse il ense igne l ' h i s t o i r e , 

Car son dest in fut le p lus env ié . 

N o u s l 'avons mis au temple d e m é m o i r e . 

L e Canadien no l'a pas oubl.'é, 

Ne l'a pas oublié, 

B E N J A M I N S U L T E . 

O T T A W A , J a n v i e r 1 8 8 5 . 
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' Mid t r e a s u r e s l i i ghos t pr ized , 
H i s p o r t r a i t docks m y h o m e ; 
Good is it t l iat we love to pra i se 
H i s s teadfas t will , b y r e a s o n ru led . 

H i s s t o r y teaches v i r t uo to ou r y o u t h , 
F o r his t h o p a l h tha t a i l should s t r ive to t r e a d : 
I n m e m o r y ' s t emple s t i l l he l ives e n s h r i n e d . 
H i m C a n a d a has no t fo rgo t , 

Wi l l no t fo rge t ! 

G. W. W. 



150 Fors l'Honneur. 

F O E S L ' H O N N E U R 

C'est par un soii humide et triste de l 'automne. 
Dans les plis du brouillard, la plainte monotone 
Du St.-Laurent se mêle aux murmures confus 
Des chênes et des pins dont les dômes touffus 
Couronnent les hauteurs de l'ile Sainte-H&lène. 
Au loin tout est lugubre; on sent comme une haleine 
Do mort flotter partout dans l'air froid de la nuit. 
Au zénith nuageux pas un astre ne luit. 
Tout devrait reposer; pourtant, sur l'ile sombre, 
A certaines lueurs qui se meuvent dans l'ombre, 
On croirait entrevoir, vaguement dessinés, 
—Groupes mystérieux partout disséminés, 
Et se serrant la main avec des airs funèbres,— 
Comme des spectres noirs rôder dans les ténèbres. 

Tout à coup, sur le fond estompé des massifs, 
Et teignant d'or le fût des vieux ormes pensifs, 
Dans les pétillements attisés par la brise, 
Et les craquements sourds du bois sec qui se brise, 
Eclatent les rougeurs d'un imn ense brasier 
Prenant pour piédestal l'affût d'un obusier; 
Un homme, au même instant, domine la clairière; 
A son aspect, un bruit de fanfare guerrière 
Retent i t ; du tambour les lointains roulements 
Se confondent avec les brefs commandements 
Qui prompts ot saccadés, se croisent dans l'espace. 
Place 1 c'est la rumeur d'un bataillon qui passe. 
Un autre bataillon le suit, et, tour à tour, 
On voit les régiments former leurs rangs autour 
Du rougeoyant brasier dont les lueurs troublantes 
Eclairent vaguement ces masses ambulantes, 
A chaque ba'jonnette allumant un éclair, 
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A L L LOST BUT HONOUB. 

Wet, dark and sad cornes on the autumn night ; 
Through the thick mist the river's murmuring sound 
Blends with tho rustl ing of the oaks and pines 
Crowning St. Helen's Isle; and far and near 
The landscape saddens, and the heavy air 
In the chill night feels as if charged with death. 
No star the zénith brightens, and o'er ail 
Quiet should reign : but on the sombre Isle 
Faint , wavering lights that fflcker in the dark, 
Make dimly visible mystorious groups 
Scattered around with clasped hands as if 
Black spectres moved about in darkness there. 

Sudden against the back ground of thick woods, 
And tipping as with gold the pendent elms, 
Amid the rustling sound of rising wind 
And crackling as of d ry wood breaking up, 
Burst forth bright fiâmes as from a furnace based 
Upon the broad blaek carriage of a gun : 
A man stands forth and dominâtes the scène, 
On whose appearing warlike sounds are heard ; 
The distant roll of drums blends with the brief 
Prompt, sharp eommand ;—Make room !—Thcy corne, 
Battalions followed by battalions pass ; 
Each following each the régiments surround 
The glowing furnace whose bright fiâmes illumo 
The movingmass, until each bayonet seems 
To bear the l ightning's flash upon its point. 
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Alors, couvrant lo bruit, un timbre mâle et clair, 
Où vibre jo ne sais quel tremblement farouche, 
Résonne, et répétés tout bas do bouche en boucho, 
Parmi les cliquetis, les clameurs et le vent, 
Laisse tomber ces mots :— 

—Los drapeaux en avant 1 
Arrêtons-nous devant devant cette page d'histoire. 

Nos conquérants étaient maîtres du territoire. 
Cerné dans Montréal, le marquis de Vaudreuil, 
Après plus do sept ans do luttes et de deuil, 
Après plus do sept ans de gloire et do souffrauce, 
No voyant arriver aucun secours do France, 
Lo désespoir au cœur, avait capitulé. 
L'orgucilloux ennemi même avait stipulé, 
—La rougeur à ma joue, hélas! en monte encore,— 
Que lo lendemain même, au lever de l'aurore, 
Nos défenseurs, parqués comme de vils troupeaux, 
Au général anglais remettraient leurs drapeaux. 
Leurs drapeaux !... 

Ces drapeaux dont le pli fier et libre 
Durant un sioclo avait soutenu l'équilibre 
Contre le monde entier, sur tout un continent! 
Cos drapeaux dont le vol encore tout frissonnant 
Du choc prodigieux dos grands tournois épiques, 
Cent ans avait jotê, des pôles aux tropiques, 
Son ombre glorieuso au front dos bataillons ! 
Ces drapeaux dont chacun des sublimes haillons, 
Noir de poudro, rougi de sang, couvert de gloire, 
Cachait dans ses lambeaux qaelquo nom de victoire ! 
Ces otandards poudreux qni naguère, là-bas, 
Sous los murs do Québec, avaient de cent combats 
Couronné le dernior d'un triomphe suprême 1 
Ces insignes sacrés, il fallait, le soir même. 
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Then rises o'er the tumult clear and stem 
A voice lhat ail obey, and the command 
From mouth to mouth repcated, sounds abovo 
Tho clamour of tho crowd and roar of wind :— 

" The eolours to the Front I "— 

Hore let us pause 

And briefly scan a page of history. 

Our eonquerors wero maatcrs of the ground ;— 
Close pent in Montréal, tho bravo Vaudrouil, 
After seven yoara of glory and of suftering, 
Seeing no hope of succour sont by Franco, 
Heart-brokcn by despair, capitulated; 
And the proud enemy had stipulated, 
(Shame makes my cheok burn whilo I montion i t ) 
That on the following morn, at break of day, 
Our brave defenders, penned like timid sheep, 
Should into English hands deliver up 
Their eolours—eolours whose folds proud and froc, 
Had for a eentury held their own against 
A world in arms, throughout a continent ! 
Whose onward sweep, still bearing tho impross 
Of the great epic conteste of the past, 
During a hundred years, from pôle to Une, 
Bore them in front of conquering battalions; 
And upoii every glorious rag of wliieh, 
Blackened. by powdor, red with blood, was stamped 
The proud mémorial of some victory I 
Those eolours, battle-stained, which at Québec 
Had left the latest of a hundred fights 
Triumphantly,—to them there must bo sftid 
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Leur f a i r e pour toujours d'humiliants adieux ! 
Ind igné , révolté par ce pacte odieux, 
Lévis, c e dernier preux de la grande épopée, 
Le regard menaçant, la main sur son cpée, 
S'était l evé soudain, et sans long argument, 
Contre l ' insulte avait protesté fièrement. 
"Vingt m i l l e Anglais sont là qui campent dans la plaine, 
Lui n 'a p l u s qu'un débris d'armée à Sainte Hélène : 
N ' i m p o r t e ! les soldats français ont su jadis 
Plus d ' u n e fois combattre et vaincre un contre dix ! 
La F r a n c e , indifférente, au sort nous abandonne : 
N ' i m p o r t e encore ! on meurt quand le devoir l'ordonne ! 
Il veu t , sans compromis, résister jusqu'au bout. 
Il se r e t i r e r a dans l'île, et là, debout 
A son p o s t e , en héros luttera sans relâche. 

—Dans m e s rangs, disait-il, il n'est pas un seul lâche ! 
No p r ê t e z pas la main à ce honteux marché ; 
Jo p u i s , hu i t jours au moins, dans mon camp re t ranché, 
Avec m e s bataillons tenir tête à l'orage ; 
E t si la F rance encor, t rompant notre courage, 
Eofuse d ' ici là le secours imploré, 
Dans u n combat fatal, sanglant, désespéré, 
T r a g i q u e dénoûment d'une antique querelle, 
Nous Baurons lui montrer comment on meurt pour elle ! 

Vaudreu i l signa pourtant. Refuser d'obéir, 
C'était p l u s que de braver la mort, c'était trahir. 
— T r a h i r 1 avait pensé le guerrier sans reproche.. . 

E t c ' e s t lu i , qui dans l'ombre, avant que l'aube approche, 
A ses s o l d a t s émus, dans la nuit se mouvanl, 
Avait j e t é ce cri ;—Les drapeaux en avant ! 
ADait-îl les l ivrer? Allait-il, à la face 
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That night, with shame and grief a last adieu I 
Indignant at the odious compromise, 
Lévis, the truest knight of that dark time, 
Fire in his eyes, his hand upon his sword, 
Kose sudden, and without long argument 
Against the insuit proudly made protost. 
Upon the plain were twenty thousand foes 
Encamped ;—the ruins of an army ail 
He had upon St. Helen's Isle;—no matter,— 
Soldiers of France had often fought before 
With ten to one against them,—and had won. 
If France uncaring leaves us to our fate, 
No matter still,—We die when duty calls. 
His voice was for résistance to the death : 
Withdrawing to the Island, there would he 
Stand firm and fight, a hero to the last. 

" Within^my ranks no coward can be found I 
" Yield not one jot to this eontract of shame. 
" I can, eight days at least, in camp entrenched 
" With my brave comrades stand against the storm ; 
" And then, if France deceiving our fond hope, 
" Still fails to send the succour we implore, 
" In one g rea t battle, bloody, desperate, 
" The ' t ragic closing of an ancient feud, 
" We'll show her we know how to die for her." 

Yet Vaudreuil signed. Eefusal to obey 
Were worse than death—were treason to his chief ; 
So thought our warrier irreproachable,— 

And in the dark hours that précède the dawn, 
H e to his soldiers s t i r r ing in the n ight 
Gave t ha t command,—" The colours to the front ! " 
To give them up ? Would he before the eyes 
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D e ses vieux c o m p a g n o n s — h o n t o q u e r ien n 'efface— 

Soui l ler son écnsson d 'un o p p r o b r e é t e r n e l ? 

On a t t e n d a i t n a v r é le m o m e n t so l enne l . 

L é v i s s'avatico a lors . Dans son ooil é n e r g i q u e , 

Où le feu du bras ie r m e t un reflet t r a g i q u e , 

M a l g r é son ca lme , on sen t t r e m b l e r un p leur b r û l a n t . 

V e r s les d r a p e a u x en douil l ' h o m m e m a r c h e à p a s l en t , 

E t , p o n d a n t q u e la ma in do l 'h i s to i re bur ine , 

L u i , les doux b r a s croisés sur s a v a s t e p o i t r i n e , 

D e v a n t ces fiers l a m b e a u x où t a n t do g lo i re a lu i , 

L o n g t e m p s e t f i xemen t r e g a r d e d e v a n t lui . 

D a n s lo fond de son cœur il é v o q u a i t s a n s d o u t e , 

T o u s les mor t s g é n é r e u x oubliés s u r la r o u t e , 

Où, lo pli tout ba igné de reflots éc la t an t s , 

Ces gu idons g l o r i e u x m a r c h a i o n t d e p u i s cen t a n s . 

Enfin, comme s'il eu t en tendu l eu r r éponse , 

P e n d a n t que son genou dans le gazon s 'enfonce, 

Re fou lan t ses s a n g l o t s , d é v o r a n t son affront, 

Sur los fiours do lys d 'or il inc l ine son front , 

E t d a n s l ' émot ion d 'une é t r e in t e d e r n i è r e , 

Do longs baisers d 'adieu couvro c h a q u e b a n n i è r e . . . 

— E t m a i n t e n a n t , di t - i l , mes en fan t s , brûloz-Ies, 

A v a n t qu 'une a u t r e ma in no les l i v r e a u x Ang la i s 1 

Alors , spec tac le é t r a n g e e t sub l ime , la foule, 

O n d u l a n t tou t à coup comme u n e vas te boule , 

S 'agonouil lo on s i l e n c e ; ot so l enne l l emen t , 

Dans lo bûcher sacré , qu i sur le f i r m a m e n t , 

A v e c des sifflements ranqnes c o m m e des râles, 

D é t a c h e en tou rb i l lons ses s a n g l a n t e s sp i ra les , 

P a r m i les flamboiements d 'é t incel les , p a r m i 

"Un flot de c e n d r e en feu pa r la b r a i s e vomi , 

gous les y e u x du h é r o s g r a v e c o m m e un a p ô t r e , 
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Ofliis old oomrades, work such deed of shame? 
SoiJ bis cscutcheon with so foui a b lo t? 
Ileart-brokon they avvait tho droaded word. 
Lévis cornes forward ; in bis klndling oye 
Eeflecting tho fiorco blazo, his soldiers see, 
Despite lus calm, a scalding toar ;—towards 
Tho colouvs draped in black, with a slow stop 
Ho marches, and whilo History's nuise records 
His act, lie with his arms crossod on his broast, 
Frontitig tho col ours with such glory crown'd, 
Stands looking on thom long and fixcdly. 
His thought, no doubt, invokes th'heroic dead 
Let't on tho fields, where, throwing back tho light 
Frotn off their ample folds, those glorious guides 
Were borne before them for a hundred yoars. 
And then, as i f their answer he had heard,— 
Kneeling npon the turf, stifling his sobs, 
And str iving to control his mighty grief, 
He bows upon tho golden fleurs do lys, 
And in the agony of a last embrace 
Covers each flag with kisses of farewell. 

" Now burn thom, boys, before another hand 
Can give them up unto our English foes. " 

Thon, sight sublime and strange, like a vast wave 
Sinking in silence, knelt that warrior band, 
And solemnly into the sacred fire, 
Whicb, amid sounds as o f death rattle, shot 
Spirals of blood-red flame in eddying whirls 
Into the firmament,—amid the rush 
Of glowing ashos, ono hy ono were thrown, 
Under the hero's oyc, grave as a saint's, 
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Chaque drapeau français tomba l'un après l'autre! 

Quelques crépitements de plus, et ce fut tout. 

Alors, de Montréal, de Longueuil, de partout, 
Les postes'ennornis crurent, dans la rafale, 
Entendre uno clameur immenso et triomphale : 
C'étaient les fiers vaincus qui, tout espoir détruit. 
Criaient : Vive la France ! aux échos de la nuit. 

O Lévis ! ô soldats do cetto sombre guerre ! 
Si vous avez pu voir les hontes do naguère, 
Que n'êtes vous soudain sortis de vos tombeaux, 
Et , vengours, secouant les augustes lambeaux 
Do vos drapeaux on feu, dans votre sainte haine, 
Venus en cravacher la face de Bazaine 1 

Louis PKÉCHETTK. 
Montréal, avril 1884. 

La Patrie, 24 juin 1884. 
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The eolours he had loved so long and well ! 

Somo few slight cracklings more, and ail was dono ! 

From Montréal, Longueuil, and evei'y point 
The hostile posts beliovod that in tho storm 
They heard loud sounds of Triumph ; 'twas the shout 
Of the proud vanquished, who in their despair 
Cried to night 's answering echoes, Vive la Franco ! " 

0 Lévis ! O brave men of that sad war ! 
If you beheld tho shame of later days, 
Why did you not, arising from your tombs 
And wielding vengefully the sacred shreds 
Of burning flags, in consocrated hate, 
Smite the dishonoured face of false Bazaine ! 

G. W . WICKSTEED. 

Ottawa, June, 1884. 

Montréal Gazette, 19 July, 1884. 


